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ARCHÉOLOGIE

Des premiers arbres aux
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PAR URBAN CALUORI
PHOTOS UNIVERSITÉ DE BERNE

«Jadis, les gaillards au corps velu et à la mimique menaçante

étaient perchés dans les arbres», écrivait Erich Kästner. Encore

aurait-il fallu qu'il y ait des arbres! Un groupe de recherches

interdisciplinaire a reconstitué l'histoire du peuplement de la Suisse

centrale à partir de la période du recul des glaciers jusqu'à

l'époque des premiers paysans.

«Les
instruments étaient souvent

fabriqués avec très peu de soin, et la

technique du silex semblait plutôt
mal adaptée.» Des amateurs dans l'art de la

taille de la pierre et qui bâclaient leur travail:

cette cinglante critique vise les Lucernois,

ceux de la première heure s'entend, qui
vivaient de la chasse et de la cueillette vers 9000

av. J.-C., et émane de l'archéologue Ebbe

H. Nielsen. Ce Danois d'origine travaille à

l'Institut de préhistoire, de protohistoire et

d'archéologie des provinces romaines de

l'Université de Berne. Il a étudié la vie des

peuplades sur toute la période de la préhistoire

dans la zone du Wauwilermoos lucernois

et du lac de Zoug, de 17 000 à 5000 av. J.-C.

«Nous avons pu reconstituer les formes du

peuplement de la Suisse centrale de la

période du recul des glaciers jusqu'aux premières

colonisations sédentaires de paysans»,

explique-t-il. Jakob Bill, archéologue du canton

de Lucerne, parle même du «début d'une

nouvelle phase dans la recherche préhistorique

en Suisse centrale».



Lucerne, site majeur
Le Wauwilermoos lucernois intéresse

depuis des années les archéologues, passionnés

comme professionnels Ils ont fait de cet

espace un site archéologique considéré

aujourd'hui comme l'un des plus riches de la

période prenéolithique en Europe centrale

«Les paysages composés de lacs, de

marécages, de cours d'eau et de collines - d'une

grande richesse faumque et flonstique,
donc très variés au niveau écologique -
offraient sans aucun doute une bonne sécurité

en nourriture aux peuples vivant de la

chasse et de la cueillette», explique Ebbe

Nielsen Cette zone était très peuplée et on

y trouve beaucoup de témoins d'un passé

préhistorique
Les processus d'extraction de tourbière

et l'agnculture ont permis de mettre à jour la

couche préhistonque, ce qui facilite l'accès

aux recherches Mais cette exploitation du sol

a détruit presque tous les rapports de continuité

archéologiques, «une énorme catastrophe»

pour les spécialistes, comme l'indique
Ebbe Nielsen

Avant les forêts, la toundra
Le développement du monde végétal a été

reconstitué et daté pour la période qui
intéressait le groupe de recherche d'Ebbe Nielsen

Il voulait notamment mieux saisir le

moment où la culture de la terre a fait son

apparition et l'influence de l'homme sur la

végétation Pour ce faire, il a employé des

méthodes archéologiques mais également
recherché le soutien d'autres sciences
naturelles, comme la botanique

Des experts ont tiré des carottes de

sondage dans le Wauwilermoos, passé des

échantillons sélectionnés à la méthode du

carbone, analysé les pollens et étudié les silex

utilisés comme outils à l'aide de méthodes

pétrographiques Läge du matériel organique

a pu être déterminé grâce à l'analyse au

carbone. Létude des pollens a révélé l'histoire

de la végétation de cette zone, et les

analyses pétrographiques ont permis de

déterminer l'origine des échantillons de roches

Lhistoire de la végétation du Wauwilermoos

commence vers 16 300av.J -C Acettedate,
les «gaillards» de Suisse centrale n'ont pas

pu se percher dans les arbres, comme Erich

Kastner l'écrivait dans son poème «Lévolu-

tion de l'humanité», car les arbres n'étaient

pas au rendez-vous' Une végétation de type
toundra prédominait le paysage de la région
postglaciaire de Lucerne Les forêts de

bouleaux et de pins n'ont fait leur apparition

que vers la fin des glaciations, vers 12 500

av J -C Le climat se réchauffant fortement

ensuite, ils ont été supplantés par des feuillus

appréciant la chaleur Ceux-ci domineront le

paysage forestier entre 9000 et 5000 av

J -C environ Au début de la période post-
glaciaire, le noisetier était celui que l'on

rencontrait le plus fréquemment, puis, entre

6600 et 5000 av J -C., le frêne a pris la

relève avant de faire place à l'aulne, dès

4800 av J.-C Un signe que les forêts

marécageuses et alluviales se propageaient alors

Vers 6600 av J -C l'épicéa fait son entree

suivi, 600 ans plus tard, par le hêtre Ce

dernier atteint son stade de propagation
maximum vers 5000 av J.-C. et caractérise

le paysage forestier avec l'épicéa.

Contacts avec Paris
Avec l'arnvée de la forêt, les «gaillards»

auraient eu déjà plus de chance de s'asseoir sur
des arbres En ont-ils profité7 Ebbe Nielsen

ne veut pas faire d'hypothèses sur le mode de

vie de ces ancêtres primitifs' «Il est très difficile

de faire des déclarations sur une culture

en se servant des outils en pierre comme

témoins » Selon toute probabilité, les hommes

sont allés à la chasse au gros gibier avec des

frondes à lance puis des arcs et des flèches,

ont fait la cueillette de fruits, sont allés pêcher

ou chasser les petits animaux On ne connaît

pratiquement pas de détails à ce sujet Mais

grâce aux recherches d'Ebbe Nielsen, nous

savons que la Suisse centrale était peuplée

très tôt, soit vers 14 000 av J.-C., et non

depuis le 10e millénaire comme on le supposait

jusqu'ici De plus, le peuplement s'étendait

non seulement aux rives des lacs mais aussi

Dans la région lucernoise, les chercheurs bernois
procèdent à des sondages (en haut) et recherchent avec un

géoradar les couches recelant des objets.

aux vallées des cours d'eau Longme des silex

permet de supposer que les habitants étaient

en contact avec des hommes vivant dans d'autres

régions comme celles correspondant

aujourd'hui à Zurich, au Jura ou au Bassm

parisien, plus éloigne
Les botanistes ont pu démontrer que les

hommes s'étaient constitués d'autres sources

de nourriture que la chasse et la cueillette au

7e millénaire av J -C par la culture du sol

Lanalyse des pollens a mis à jour l'existence

des premières céréales à cette époque
«Probablement du froment, présume Ebbe Nielsen,

mais il n'est plus possible de l'établir avec

sûreté » Lmfluence du vent, dans la présence
de ces céréales, est exclue «On ne trouve de

pollens de céréales qu'à proximité immédiate

de champs cultivés.» Les chercheurs n'en ont
trouvé que quelques rares exemplaires,
indice de la forme très extensive de culture et

de l'impact plutôt faible, sur des espaces

réduits, des premières interventions des

hommes sur la végétation «On connaissait

l'agriculture mais on hésitait encore à s'y

consacrer, ajoute le chercheur Ce n'est qu'à

partir de 4400 av J -C. que cela changera

l'homme intensifie l'agnculture et doit pour
cela commencer à défricher les forêts »
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